
    Les Plainoz – des Aubert et des Meylan – sur les contreforts du Risoud  
 
    Il convient tout d’abord de retrouver Georges Vagnières. 
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                               Georges Vagnières, Cadastre de la production agricole de la commune du Lieu, 1973. 
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                                                                                     Cadastre de la commune du Lieu, 1812-1814, plan folio 28 
 

 
 

                                                                                                                    Carte fédérale au 1/25 000. 1968 
 

    La région des Plainoz, au-dessus de la Frasse, est constituée d’anciens champs 
d’une qualité magnifique. Il n’y a ici en vérité rien que du bel herbage désormais 
pâturé. Il est possible qu’il se fasse encore de temps à autre du fourrage, ne 
serait-ce que pour l’utilisation en fin de saison, alors que la neige menace. 
    Cette zone privilégiée a toujours jouit d’un micro-climat favorable. Et alors 
que les plateaux sous-jacents, Frasse et Fontaine aux Allemands étaient pris par 
le gel, ici la température restait clémente. 
    Les terres sont labourables. Les Plainoz était autrefois habités à l’année par 
des familles de la région qui se succédèrent, avec de temps à autre un 
changement de patronyme quand l’un des propriétaires de ces quelques maisons 
vendait pour aller s’installer ailleurs. Il y eut là surtout des Guignard.  
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    Des incendies, comme partout ailleurs, ravagèrent telle ou telle ferme. A la fin 
du XVIIIe siècle notamment. L’on reconstruisit. 
    Le village du Lieu, à la fin du XVIIIe siècle, racheta l’un des domaines afin 
de le transformer en chalet d’alpage à destination des gens du coin. L’aventure 
ne dura guère que trente ans, tandis que la charge de cette propriété était plus 
lourde que ce ne pouvaient supporter les finances modestes du village. 
    Une brochure, dans notre collection « Economie laitière et alpestre », éclaire 
cette facette peu connue de notre histoire. Il s’agit de : L’aventure alpestre du 
village et hameaux du Lieu, 1774-1803.  
    Aucune étude un peu sérieuse n’a été faite sur les Plainoz. Celle-ci requérait 
des recherches certes possibles, mais néanmoins longues et pour un intérêt 
public qui ne les justifie guère. 
    Espérons tout de même qu’un historien si attèlera un jour ou l’autre et 
redonnera au passé étonnant de ce charmant endroit tout son lustre. 
    Il y a aujourd’hui deux Plainoz, tous deux alpages. Les Plainoz des Meylan, à 
vent, et les Plainoz (on pourrait probablement mettre aussi au singulier) des 
Aubert, à bise. 
    Le coup d’œil de là-haut, altitude environ 1200 mètres au niveau des chalets, 
est de toute beauté. La Vallée est là qui s’étale au fond de son vallon. 
    Les photos que nous vous proposerons à la suite de quelques clichés 
noir/blanc restituant un peu de l’ambiance des temps passés, prouveront que 
nous n’avons pas rêvé et que véritablement le coup d’œil vaut de déplacement. 
Errer parmi ces beaux champs, au cœur desquels on trouve un superbe bouquet 
d’arbres, des érables sycomores agglutinés en grappe, imaginer ces jours 
d’autrefois où l’on faisait les foins, les regains, où l’on menait du fumier, le tout 
avec chars et chevaux et à bras, bien entendu, est un privilège rare. Qui nous fait 
pourtant regretter de ne pas être en possession de photos nombreuses de ces 
différentes activités d’autrefois. Nous tomberaient-elles toutes seules un jour 
dans les mains ? 
    Quoiqu’il en soit, voilà une esquisse sur le site des Plainoz qui devrait 
encourager chacun à en savoir plus. 
    Une chose encore. Les parcelles autrefois étaient si nombreuses, et si petites 
en conséquence, que l’on procéda à une réunion parcellaire dans le cours du 
XIXe siècle. M. Bernard Aubert, fils de Paul-Armand, nous montra en son 
temps un magnifique plan cadastral de la région, avec les couleurs appropriées 
concernant chaque lot. Il conviendrait d’en établir une copie pour les archives 
communales. 
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Plainoz des Meylan en 1960, avec la famille Reyroux. De gauche à droite : Mme Lude, une habitante de Chigny, 
une amie de la famille, ma mère, Madame Elisabeth Rayroux, Monsieur Emile Savary, berger des Plainoz 
pendant 10 campagnes, mon père Jules Rayroux, amodiateur des Plainoz depuis le 1er mars 1954. 
Renseignements : Michel Rayroux, Chigny.  
 
    A propos des Plainoz des Meylan, nous croyons bon de reproduire ci-dessous 
une lettre qui nous était parvenue suite à une demande de renseignements lors 
des festivités du 600e de la commune du Lieu. 

 8



 

 9



 
 
Aux Plainoz des Aubert, montée du 29 mai 1925. De gauche à droite : le berger et son fils, Henri Aubert et ses 
enfants, sur le cheval, Frédy, une dame inconnue, Eugène-Henri, Nelly (femme d’Henri), Lucienne, Nelly 
(Tinet) et Suzy. A droite : la femme du berger et probablement un autre fils.  Paul-Armand, en Suisse allemande 
cette année-là, est le seul absent des six enfants d’Henri Aubert. Les Plainoz seront occupés à l’année jusqu’en 
1938, époque où cesse la fabrication du fromage.  

 

 
 

Epoque postérieure, le toit a été modifié pour accueillir des chambres supplémentaires. 
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Patrouille de soldats aux Plainoz pendant la mobilisation 39-45.                                       Collection Guex.  
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Les Plainoz des Aubert. 
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La paire sera-t-elle reconstituée ? Ci-dessous Plainoz des Meylan.  
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Plainoz des Meylan vu de l’arrière, et en second plan, Plainoz des Aubert.  
 

 
 

Plainoz des Meylan, vue à distance sur l’arrière.  
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Des champs superbes et un bouquet d’arbre dont le volume global surprend.  
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La Corne au Fer, à cinq cents mètres au-dessus des Plainoz. Propriété probable de la commune du Lieu. Le livre 
d’or n’attend plus que votre signature.  
 

 
 

Un intérieur très correct. 
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